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Ciné-concert du film Les plongeurs du désert

Un voyage cinématographique : 
aux origines du cinéma algérien
La cérémonie d’ouverture du 22e Festival international du film d’Alger a été rehaussé par un événement chargé d’histoire 
et d’émotion : la projection en ciné-concert du film Les plongeurs du désert, réalisé en 1952 par Tahar Hannache. Œuvre 
rare, témoin précieux d’une époque et d’un regard algérien sur l’aventure humaine et saharienne, le film renaît aujourd’hui 
dans toute sa splendeur grâce à un minutieux travail de restauration effectué par Nabil Djedouani. Le TNA et son public ont 
eu ce privilège de découvrir ce film exceptionnelle véritable document cinématographique accompagné en directe par la 
musique original du film interprétée par un orchestre philarmonique. 

À l’écran, les images restaurées redonnent aux lieux, aux visages et aux 
gestes des plongeurs du désert la force et la poésie originelles. Mais 
c’est dans la salle que la magie opère pleinement. Car ce film n’est pas 
seulement projeté : il est joué, respiré, revécu. Un orchestre, installé 
au pied de la scène, accompagne en direct la projection en interprétant 
la partition originale du compositeur Mohamed Iguerbouchen, figure 
emblématique de la musique algérienne du XXe siècle. Ce film est une 
véritable pépite de l’histoire du cinéma algérien puisque il s’agit du 
premier film fait entièrement par des algériens. 

Sous la baguette inspirée du maestro Khalil Baba Ahmed, la musique 
retrouve sa chair. Le public assiste à un dialogue rare entre l’image 
et le son, où chaque crescendo épouse le souffle du vent sur le 

sable, où chaque motif musical réveille l’intensité dramatique des 
scènes. La direction subtile et énergique de Khalil Baba Ahmed 
révèle toute la modernité et la richesse mélodique de la composition 
d’Iguerbouchen, prouvant que cette bande-son n’a rien perdu de sa 
puissance émotionnelle. A la fin de ce ciné-concert exceptionnel 
le maestro Khalil Baba Ahmed a annoncé avoir publié la partition 
de Iguerbouchen dans de beaux livres pour préserver ce document 
musical et cinématographique. Il a offert à cette occasion des 
exemplaires à la ministre de la culture sous les applaudissement du 
public. 

Cette ouverture du festival n’est pas seulement un hommage au 
patrimoine cinématographique national ; c’est une célébration de la 
mémoire artistique algérienne, de sa capacité à se régénérer, à briller 
de nouveau entre les mains de ceux qui la portent avec passion. Les 
plongeurs du désert se transforme ainsi en passerelle entre générations 
: celles qui ont connu le film à sa sortie et celles qui le découvrent avec 
émerveillement aujourd’hui.

En redonnant vie à cette œuvre de 1952, le Festival international 
du film d’Alger affirme son engagement à préserver et valoriser les 
trésors de notre patrimoine filmique, tout en proposant au public une 
expérience sensorielle unique. Un moment suspendu, vibrant, où le 
désert s’anime, où les cordes frémissent, et où le cinéma retrouve son 
rôle : celui d’émouvoir, de transmettre et de nous réunir dans une 
même salle, le temps d’un souffle. 

12e Festival international du film d’Alger

Une ouverture sous le signes de 
l’émotion et de la mémoire  
Le Théâtre national Mahieddine-Bachtarzi a accueilli, jeudi 4 décembre 2025, une ouverture du Festival international 
du film d’Alger empreinte d’une élégance rare, celle où la discrétion devient un langage à part entière.

Ni faste excessif ni grandiloquence, la 
12e édition a fait le choix de l’intime, 
du respect, de la mémoire. Une manière 
pour le commissariat, à sa tête Mehdi 
Benaïssa, d’honorer, avec pudeur mais 
intensité, de grandes figures du cinéma 
algérien et au-delà.

Dans cette soirée où chaque geste 
semblait mesuré, chaque silence chargé 
de sens, quatre hommages ont bouleversé 
les présents : Biyouna, Souilah (Salah 
Ougrout), Hadj Smaine Mohamed Seghir 
et la documentariste cubaine Lizette Vila. 
Tous différents, mais unis par un fil rouge 
: celui d’une vie dédiée au 7e art.

Le premier moment fort a été consacré 
à Biyouna, dont la disparition, le 
25 novembre 2025, a laissé un vide 
douloureux. Une vidéo retraçant son 
impressionnant parcours, ponctuée 
d’extraits de ses films et séries cultes, 
a replongé le public entre fous rires et 
larmes, face à cette diva dont le rire aura 
toujours été la signature.

Sa grande amie, Zola, est apparue avec une 
retenue émotive qui a immédiatement 
gagné la salle. Pas de pathos, pas de 
phrases grandiloquentes, seulement la 
sincérité brute de celles qui ont aimé 
profondément.

Puis est apparu Souilah, arrivé avec 
difficulté mais entouré d’une délicatesse 
presque palpable. Sa présence seule, 
malgré la maladie, a ému bien au-delà 
de ses mots. Une façon silencieuse de dire 

que l’artiste, même diminué, cherche 
encore le contact de son public.

L’hommage suivant a convoqué l’esprit 
d’un géant, celui de Hadj Smaine 
Mohamed Seghir. Son fils, Anouar, a ravivé 
la mémoire d’un artiste discret, humble, 
qui a fait rayonner l’Algérie même loin de 
ses frontières. Son intervention, pudique 
et pourtant déchirante, a rappelé qu’il 
existe des carrières qui ne cherchent pas 
la lumière, mais qui illuminent tout ce 
qu’elles touchent.

Enfin, un dernier moment tout en 
douceur a été offert à Lizette Vila, figure 
cubaine du documentaire humaniste. 
Surprise par la reconnaissance qui lui 
était réservée, elle a livré un message 
émouvant, à la hauteur de son 
engagement. Elle aussi appartient au 
cercle des artistes discrets, ceux qui 
façonnent le monde par la sensibilité 
plutôt que par l’éclat.

Zola : Biyouna « Une 
artiste, un cœur, une 
Algérie »

« Je suis ici en portant avec moi 
une part de Biyouna. Elle n’était 
pas seulement une artiste, elle 
était le cœur battant de l’Algérie. 
Elle a choisi de se sacrifier pour 
ce pays qu’elle a tant aimé. Je 
remercie, en son nom, son public 
et la ministre de la Culture et des 
Arts, Malika Bendouda, qui l’a 
accompagnée depuis le début de 
sa maladie jusqu’à son dernier 
jour. Merci à tous ceux qui l’ont 
aimée. »

Salah Ougrout: « Je vous 
aime… et j’espère vous 
retrouver à l’écran»

« Excusez-moi… je suis un peu 
malade et j’ai du mal à parler, je 
n’arrive pas à m’exprimer comme 
je le voudrais. Mais je vous aime, 
et je suis très content d’être 
ici devant vous. J’espère vous 
retrouver bientôt à l’écran. »

Anouar Smaine Mohamed 
Seghir :« croyez en votre étoile »

« Je me souviens m’asseoir ici, 
dans cette salle, dans les années 
70, pour voir mon père jouer. Je 

suis très ému. Je sais que papa 
nous regarde d’en haut. Il est parti 
pendant le Covid. Il n’a jamais 
pu revenir en Algérie, mais il a 
emporté l’Algérie avec lui. Il me 
répétait toujours de croire en 
ma bonne étoile. Ce soir, je veux 
dire à tous les créateurs croyez 
en votre étoile car  nous avons 
un grand pays, une immense 
culture. Nous sommes chanceux 
d’être Algériens. Merci » 

Lizette Vila – « Que cette 
passion continue de vibrer »

«   C ’e s t  u n e  m a g n i fi q u e 
e t  é m o u v a n t e  s u r p r i s e . 

Heureusement que mon cœur 
tient bon et continue de vibrer 
comme il faut. Je ne savais 
rien… C’est vraiment une très 
belle surprise. Mille mercis ! Je 
remercie Madame la ministre 
de la Culture, mes amis, toute 
l’équipe du festival. Que cet élan 
continue, que cette passion 
pour le cinéma et pour les 
livres demeure vivante. Et à ces 
Cubaines, à ces femmes dont les 
histoires m’ont accompagnée, 
leur douleur, leurs pertes, leurs 
espoirs… elles n’ont jamais 
renoncé. Elles ont tout fait avec 
dignité. ».
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Nabil Djedouani, fondateur des archives 
numériques du cinéma algérien : 

« Restituer  une œuvre oubliée 
est pour moi particulièrement 
émouvant et porteur de sens »
Dans cet entretien, Nabil Djedouani, fondateur des « Archives numériques du cinéma algérien », revient 
sur la redécouverte du film Les Plongeurs du désert de Tahar Hannache (1952), qu’il a retrouvé, ainsi que 
sur les conditions de sa numérisation et de sa restauration. Il raconte également la portée symbolique 
de sa présentation en ciné-concert à l’ouverture de l’AIFF, alerte sur les dérives des images générées 
par IA, et évoque l’évolution, ces dernières années, de la conscience patrimoniale autour des archives 
filmiques en Algérie.

	� Comment est né le projet de res-
tauration du film Les Plongeurs du 
désert de Tahar Hannache ? 

Lors de l’une de mes collectes d’archives 
à Alger, j’ai enfin eu la chance de 
rencontrer Thouraya Benelhannache, 
la fille du cinéaste Tahar Hannache, avec 
qui j’étais en contact depuis plusieurs 
années. Elle avait précieusement 
conservé un ensemble d’archives 
ayant appartenu à son père. Parmi ces 
documents d’une rareté exceptionnelle 

se trouvait une copie 16 mm des 
« Plongeurs du désert ». 

Dès que je l’ai vue, 
j’ai immédiatement 

proposé à Thouraya 
de numériser et de 
restaurer ce film. 
Deux ans plus 

tard, c’est chose 
faite. J’avais 
longtemps 
cherché 

cette 
œuvre 
que 

beaucoup 
considèrent 

aujourd’hui 
comme le tout premier 

film de fiction algérien 
réalisé par un Algérien, 
tourné en 1952, soit deux ans 

avant le début de la guerre de Libération. 
Retrouver et sauver cette copie a été un 
moment d’intense émotion.

	� Le film date de 1952 et la restaura-
tion s’est faite à partir d’une copie 
16 mm conservée par la famille. 
Dans quel état avez-vous trouvé ce 
matériau et quels ont été les princi-
paux défis techniques ? 

La copie 16 mm sur laquelle nous 
avons travaillé était dans un état 
particulièrement dégradé. À l’évidence, 
il s’agissait d’une copie d’exploitation 
ayant beaucoup circulé : les perforations 
étaient très abîmées, le support était 
couvert de rayures profondes et, surtout, 
le film avait entamé son processus de 
décomposition de l’acétate ; il dégageait 
cette odeur caractéristique de vinaigre si 
redoutée des archivistes. Quant à la piste 
sonore, elle était elle aussi endommagée, 
presque inaudible par endroits. Nous 
avons d’abord dû réparer mécaniquement 
les perforations endommagées et 
procéder à un nettoyage délicat avant 
même de penser à la numérisation. 
La restauration numérique a ensuite 
permis d’atténuer une grande partie des 
rayures et des instabilités, sans toutefois 
pouvoir tout effacer : certaines traces 
du temps restent visibles, et c’est aussi 
ce qui fait le prix de cette copie unique. 
L’idéal, bien sûr, aurait été de partir du 
négatif original. Malheureusement, 

Projection événement, Les plongeurs 
du désert de Tahar Hannache

Le puits, la machine et l’avenir

Réalisé en 1952 par Tahar Hannache 
Les Plongeurs du désert est considéré 
comme la première œuvre de fiction 
entièrement algérienne, produite, 
réalisée et interprétée par des Algériens. 
Cette œuvre pionnière a été présentée 
dans le cadre d’un ciné-concert au 
Théâtre national algérien, lors de la 
soirée d’ouverture de la douzième édition 
du Festival international du film d’Alger 
(AIFF). Tourné à Tolga, dans la wilaya de 
Biskra, Les Plongeurs du désert met en 
scène Himoud Brahimi (Momo) dans le 
rôle de Cheikh Ali, et Djamel Chanderli 
dans celui de son fils Mansour, entourés 
de nombreux figurants algériens. Le récit 
raconte l’histoire simple et poignante des 
habitants d’une oasis dont le puits vital 
s’est asséché. Par l’intermédiaire de leur 
chef, les villageois font appel à de célèbres 
plongeurs du désert, hommes aguerris 
et respectés, spécialistes de l’écurage des 
puits enfouis sous le sable et la boue. Leur 
intervention patiente et méthodique fait 
renaître l’eau, qui recommence à couler, 
sauvant ainsi l’oasis et sa communauté. 

Le village retrouve sa joie et la nature 
reprend ses droits.

Mais bien des années plus tard, la 
machine apparaît. Elle déboule avec 
son bruit, ses promesses, sa force 
aveugle. La modernité s’impose, sans 
demander l’avis de personne, comme si 
cela allait de soi, et remplace un savoir-
faire ancestral transmis de génération 
en génération. La métaphore semble 
claire : le monde moderne marginalise 
la manière traditionnelle de faire et 
relègue dans l’ombre ceux qui la portent. 
Cette modernité a le visage d’un rouleau 
compresseur qui avance sans regarder 
en arrière. Cheikh Ali vieillit, regarde 
son fils, qui semble incarner l’avenir, 
comme pour lui signifier que le combat 
sera celui de la nouvelle génération, qui 
devra trouver sa place dans le monde 
moderne. 

L’un des aspects les plus intéressants du 
film est qu’il montre tout le rituel d’avant 
le début de l’exploration, où l’on voit le 
personnage de Himoud Brahimi faire la 
prière, prononcer des incantations, et 

se préparer physiquement, cela donne 
un aspect quasi anthropologique et 
documentaire. Les Plongeurs du désert 
rappelle également avec force la dignité 
silencieuse de ces personnages qui se 
battent pour leur eau, pour leur vie, pour 
ce qu’ils sont.

Aujourd’hui, ce film résonne avec une 
étrange actualité. On observe un retour 
vers les savoirs locaux, une attention 
renouvelée portée aux ancêtres, 
aux patrimoines immatériels, à la 
transmission. Dans un monde où tout 
va vite, la mémoire devient précieuse. 
Le ciné-concert en a donné la preuve 
en associant la projection à la musique 
composée par le grand Mohamed 
Iguerbouchène. Les Plongeurs du désert 
demeure un jalon essentiel de l’histoire 
du cinéma algérien. Le revoir sur grand 
écran, soixante-treize ans plus tard, 
rappelle que ce cinéma s’est construit très 
tôt, avec peu de moyens mais beaucoup 
de conviction, avec le désir d’exister et 
de raconter un pays par ses propres voix.

4 5



celui-ci reste introuvable à ce jour. Je 
continue néanmoins les recherches : s’il 
refaisait surface, nous pourrions offrir 
aux Plongeurs du désert une restauration 
définitive, à la hauteur de son importance 
dans l’histoire du cinéma algérien.

	� Comment est née cette idée de la 
projection de la copie restaurée ac-
compagnée en direct à l’ouverture 
de l’AIFF ? 

L’idée du ciné-concert est née presque 
naturellement, dès les premiers 
visionnages après numérisation. En 
redécouvrant la musique originale 
composée par Mohamed Iguerbouchène, 
une partition d’une richesse et d’une 
modernité stupéfiantes pour l’époque, il 
m’a semblé indispensable de lui rendre 
hommage en la faisant interpréter en 
direct. Le lien entre musique et cinéma 
m’a toujours passionné, et je rêvais depuis 
longtemps de proposer ce dispositif en 
Algérie. Une première tentative avait déjà 
été esquissée il y a quelques années avec 
le talentueux Khalil Baba Ahmed pour 
les Rencontres cinématographiques de 
Béjaïa, mais le manque de temps nous 
avait contraints à y renoncer. Quand 
Nabila Rezaïg, directrice artistique de 
l’AIFF, et Mehdi Benaïssa, commissaire 
du festival, ont appris l’existence de cette 
copie restaurée, je leur ai immédiatement 
proposé l’idée d’un ciné-concert. Ils 
ont dit oui tout de suite, avec une 
confiance et un enthousiasme qui m’ont 
profondément touché. Un immense 
merci à eux, ainsi qu’à toute l’équipe, 
pour les moyens exceptionnels mis en 
œuvre. J’espère que ce moment restera 
gravé dans les mémoires.

	� Quel sens donnez-vous à ce mo-
ment : présenter un film restauré, 
presque perdu, dans un festival 
international au cœur d’Alger ? 

Pour moi, c ’est une évidence et une 
immense fierté. Présenter les Plongeurs 
du désert restaurés, en ciné-concert, en 
ouverture d’un festival international, 
au cœur même d’Alger, c ’est comme 
boucler  une boucle symbolique 
extrêmement forte. Restituer au public 

algérien une œuvre oubliée, ostracisée 
à l’époque coloniale, portée par des 
interprètes tels que Himoud Brahimi 
et Djamel Tchanderli, est pour moi 
particulièrement émouvant et porteur 
de sens. C’est aussi un nouveau jalon 
dans le travail de longue haleine que je 
mène depuis des années pour retrouver, 
sauvegarder et valoriser le patrimoine 
cinématographique algérien. Montrer 
qu’un film qu’on croyait perdu à jamais 
peut renaître et émouvoir un nouveau 
public, c ’est la plus belle réponse à 
tous ceux qui pensaient ce patrimoine 
définitivement condamné à l’oubli.

	� Les Archives numériques du ciné-
ma algérien ont également partici-
pé à la création du teaser de la 12e 
édition de l’AIFF. En quoi a consisté 
votre contribution ? 

L’équipe du festival m’a sollicité pour 
réaliser un teaser rendant hommage aux 
films les plus emblématiques tournés à 
Alger à travers l’histoire du cinéma. J’ai 
puisé dans les collections des Archives 
numériques du cinéma algérien pour 
sélectionner une dizaine d’extraits 
de films algériens tournés à partir de 
1962 à Alger. Alger a toujours fasciné 
les cinéastes : sa lumière unique, son 
architecture, la Casbah, la mer, son 
histoire. L’idée était de faire ressurgir ces 
films du passé dans l’Alger d’aujourd’hui, 
de créer la rencontre d’un imaginaire 
collectif et de la ville telle qu’elle se vit 
aujourd’hui.

	� Vous alertiez récemment sur la cir-
culation récente de fausses images 
générées par IA prétendant repré-
senter des plateaux de tournage al-
gériens. Qu’est-ce qui vous inquiète 
le plus dans ce phénomène ? 

Ce qui m’inquiète profondément, c’est la 
vitesse à laquelle ces images totalement 
inventées se propagent et finissent 
par être prises pour des documents 
historiques authentiques, surtout auprès 
de personnes qui n’ont pas les repères 
nécessaires. Quand une fausse photo d’un 
prétendu plateau d’un film algérien fait 
le tour des réseaux, elle s’incruste dans 
les imaginaires et remplace peu à peu la 

vraie mémoire. À terme, on risque de voir 
se constituer une histoire parallèle du 
cinéma algérien, faite de légendes et de 
fantasmes totalement décontextualisés, 
au détriment des faits et des véritables 
archives. C’est une forme de réécriture 
insidieuse du passé. Paradoxalement, 
j’y vois aussi l’expression d’un besoin 
d’images, d’un désir d’images que seule 
la recherche et la mise en circulation 
réelle pourra venir réparer.

	� Depuis la création des Archives 
numériques du cinéma algérien 
comment percevez-vous l’évolution 
de la conscience patrimoniale au-
tour des images et des films ? 

On sent depuis ces dernières années un 
vrai basculement. Il y a dix ans, parler 
de patrimoine cinématographique 
algérien suscitait souvent l’indifférence 
ou le scepticisme. Aujourd’hui, l’intérêt 
est massif : les jeunes cinéastes, les 
artistes, les étudiants, le public lui-
même réclament ces images, veulent les 
voir, les comprendre, les réutiliser. On 
le voit dans l’explosion des projets d’art 
contemporain qui intègrent l’archive, 
dans les festivals qui programment des 
sections patrimoine, dans les demandes 
de numérisation qui affluent, dans les 
expositions… Il y a une vraie prise de 
conscience que ces films ne sont pas 
seulement sujets à nostalgie, mais 
des témoignages précieux sur qui 
nous sommes, sur notre histoire, nos 
luttes, nos espoirs. Reste maintenant 
à transformer cette envie en politique 
publique durable : création d’une 
cinémathèque digne de ce nom, plan 
massif de sauvegarde des copies nitrate 
et acétate encore en danger, formation 
de restaurateurs… Le chemin est encore 
long, mais je suis convaincu que nous 
sommes désormais sur la bonne voie, 
portés par une génération qui refuse de 
laisser disparaître son histoire et qui, pour 
la première fois depuis l’indépendance, 
regarde vraiment son cinéma comme un 
trésor commun à protéger, à transmettre 
et à faire revivre.

Ces figures du septième art algérien 
nous ont quitté en 2025

Étoiles éteintes, lumières éternelles
Ils nous ont quittés, mais les traces qu’ils ont laissées dans le septième art algérien demeurent gravées 
à jamais dans le panthéon de notre culture et de notre histoire. L’année 2025 fut particulièrement 
douloureuse, marquée par la disparition de plusieurs figures majeures du cinéma national.

Biyouna, adieu la diva !

La récente disparition qui a sans 
doute ému tous les Algériens est celle 
de Biyouna (Baya Bouzar). Révélée au 
grand public en 1973 dans le feuilleton 
à succès L’incendie de Mustapha Badie, 
elle apparaît dans 24 longs-métrages de 
fiction, dont Leila et les autres de Sid Ali 
Mazif, son premier rôle au cinéma en 
1977. Sa dernière apparition sur grand 
écran remonte à 2018, sous la direction 
de Rachid Bouchareb dans Le flic de 
Belleville. Une diva inoubliable, qui a 
marqué plusieurs générations par sa 
spontanéité, sa franchise, sa simplicité 
et un talent inestimable.

Lakhdar-Hamina, unique 
Palme d’or d’Afrique

Mohamed Lakhdar-Hamina nous a 
quittés le 23 mai 2025 à l’âge de 91 ans, 
laissant une filmographie riche de huit 
longs-métrages d’exception. L’histoire 
retiendra qu’il demeure, à ce jour, le 
seul cinéaste africain à avoir remporté 

la prestigieuse Palme d’or au Festival de 
Cannes, en 1975, pour Chroniques des 
années de braise. Acteur, scénariste, 
producteur et réalisateur, il a excellé dans 
divers genres, du drame à la comédie. 
Parmi ses œuvres marquantes figurent 
Hassan Terro (1968) ou encore Vent de 
sables (1982). À plus de 80 ans, il offre aux 
cinéphiles Crépuscule des ombres (2014), 
film au sein duquel il forme une nouvelle 
génération de techniciens et d’artistes. 
L’Institut national supérieur de cinéma 
de Koléa porte son nom en hommage à 
son immense parcours et son combat 
pour le cinéma.

Rmimez, artiste au talent 
incommensurable

Un autre grand nom s’est éteint : 
Faouzi Saichi, connu sous le nom de 
« Rmimez » grâce à son rôle dans le 
film musical Les aventures de Rmimez 
de Djamel Bendeddouche (1986). Trois 
ans plus tôt, il campe son premier rôle 
principal dans Les folles années du twist 
de Mahmoud Zemmouri, avec lequel il 
collabore également dans De Hollywood 
à Tamanrasset (1990) puis Beur, blanc, 
rouge (2006). Au physique singulier et au 
cœur d’enfant, il travaille avec de grands 
cinéastes tels que Benamar Bakhti dans 
le mythique Le clandestin (1989), Merzak 
Allouache ou encore Rachid Bouchareb. 
Aimé de toutes les générations, il reste 
particulièrement connu des plus jeunes 
grâce à des téléfilms et des séries comme 
Nass mlah city.

Hamza Feghouli, figure de 
proue du rire

Hamza Feghouli s’est éteint cette année 
à l’âge de 86 ans. Populaire sous le nom 
de « Ma Messaouda » dans une série 
humoristique éducative aux côtés de 
« Hdidwan » dans les années 1970-1980, 
il transpose ce personnage au cinéma 
dans Hassan Niya (1989). Il incarne aussi 
l’inoubliable « Kouider Ezedam » dans 
Le clandestin (1989), figure phare de la 
culture populaire algérienne. Ce maître 
du rire joue également dans Hold up à 
Mascara (1981).

Ils nous ont quittés aussi…
Discret mais talentueux, Madani 
Naamoun nous a quittés laissant derrière 
lui un parcours artistique remarquable. 
Enfant de la Casbah d’Alger, il débute sur 
les planches à l’aube de l’indépendance 
avant de jouer pour la télévision et le 
cinéma. On le retrouve notamment aux 
côtés de Hadj Abderrahmane (l’inspecteur 
Tahar) dans Les chats (1977), mais aussi 
dans Leïla et les Autres la même année, 
puis Les portes du silence d’Amar Laskri 
(1987).

Miloud Khetib s’est éteint le 20 novembre 
2025 à l’âge de 80 ans. Comédien brillant 
installé en France, il mène une carrière 
théâtrale saluée et fait deux apparitions 
au cinéma aux côtés du cinéaste Okacha 
Touita : Les sacrifiés (1983) et Morituri 
(2007).
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Décoloniser l’image : enjeux 
identitaires dans le cinéma algérien

	� Par Mourad Yelles

Depuis sa naissance, au 
même titre que la peinture 
avec la question de la 
perspective, le cinéma n’a 

cessé de se confronter à la question 
de la représentation de l’espace. Avec 
l’invention de l’image animée, l’art 
cinématographique a très vite été 
obligé d’inventer différentes approches 
esthétiques pour représenter des 
lieux, des territoires et des modes 
d’occupations spatiales. Ce faisant, il 
ne pouvait ignorer ce que ce formidable 
pouvoir de création pouvait impliquer 
en termes de mise en scène d’un certain 
ordre social et économique. Pour le dire 
autrement, qu’il en assume ou pas les 
enjeux, à travers ses multiples lectures/
interprétations de l’espace, le cinéma 
est partie prenante des processus 
idéologiques par lesquels sont produits, 
se diffusent et s’affrontent les discours 
de légitimation et de délégitimation des 
rapports sociaux et des mécanismes de 
domination. A titre d’exemples, on peut 
citer les différentes mises en scène de 
la banlieue (de la médina en contexte 
colonial) pour ce qui relève de la ville, 
ou plus généralement de l’espace urbain 
dans sa relation avec l’espace paysan/
montagnard. On peut aussi mentionner 
l’univers du western américain et son 
traitement thématique de la frontière. En 
tout état de cause, quel que soit le cadre 
(citadin ou rural, local ou exotique), il est 
ici question des différentes manières de 
l’habiter et donc des « tactiques » et des 
« stratégies » (De Certeau) mobilisées par 
les « usagers » et les acteurs politiques 
pour défendre leurs intérêts respectifs. 
D’un point de vue historique, dans le 
contexte de la formidable dynamique 
socioéconomique, scientifique et 
culturelle de l’Occident capitaliste, le 
cinéma s’est très rapidement retrouvé 
impliqué dans les grandes manœuvres 

impérialistes. Et donc partie prenante 
dans les processus militaro-industriels 
de domination des espaces coloniaux. 
Si, pour reprendre la célèbre formule 
d’Yves Lacoste, « la géographie, ça sert 
d’abord à faire la guerre », il est certain 
que le cinéma a, lui aussi, contribué à 
configurer les imaginaires territoriaux 
en lien avec l’aventure impérialiste 
occidentale en Afrique, en Asie et en 
Amérique. Il n’est, pour s’en convaincre 
que de se rappeler les premières images 
tournées en Algérie pour les frères 
Lumières par l’opérateur Alexandre 
Promio en 1896. La volonté de mettre 
en scène l’appropriation de l’espace 
« indigène » et sa reconversion en une 
colonie moderne et prospère s’affiche de 
façon on ne peut plus explicite. Plus tard, 
dans les années 1930-40, des productions 
telles que Pépé le Moko ou L’Atlantide 
révèlent clairement la manière dont 
le cinéma colonial, dans la logique de 
l’esthétique orientaliste, a réussi à créer 
un dispositif sémiologique relativement 
élaboré pour circonscrire et hiérarchiser 
les espaces « autochtones » (médina ou 
désert) afin de les « assimiler » sur le 
plan folklorique et de réduire ainsi les 
communautés « indigènes » au statut de 
figurants à la présence fantomatique - 
et pourtant gênante. En réalité, comme 
le dit Fanon : « Le monde colonisé est 
un monde coupé en deux. La ligne de 
partage, la frontière en est indiquée par 
les casernes et les postes de police. » 
(DT) C’est cette « ligne de partage » 
que la guerre de libération va faire 
précisément voler en éclat en remettant 
en cause les rapports de domination et 
en répondant à la violence coloniale par 
la contre-violence révolutionnaire. Ce 
sera l’occasion pour le cinéma algérien 
naissant de se réapproprier les espaces 
et les lieux de l’identité nationale (la 
Casbah, le maquis) et de mettre en scène 

ses nouvelles figures emblématiques (le 
maquisard, le martyr). Comment ne 
pas penser ici aux documentaires de 
René Vautier (L’Algérie en flamme) et 
des premiers cinéastes militants de la 
cause nationale. Dans la période post-
indépendance, à travers un certain 
nombre de grandes productions ou de 
feuilletons télévisés : Le Vent des Aurès, 
La Bataille d’Alger, Hassan Terro, El-
Hariq) le cinéma algérien - entièrement 
financé et géré par des organismes 
étatiques - contribuera puissamment à 
entretenir et à enrichir le récit national. 
L’enjeux étant de réussir à articuler 
des espaces historiques et politiques 
dont la symbolique pouvait prêter à 
des interprétations contradictoires. 
Exemples avec la campagne (défini 
comme le berceau originel de la 
Révolution et sa composante première et 
« authentique » : la paysannerie) et la ville 
(conçue comme le lieu alternatif de la 
résistance, avec son lumpenprolétariat et 
ses vieilles traditions urbaines). Dans les 
années 1970, en initiant ce que la critique 
désignera sous le nom de « cinéma 
ElDjadid », une « nouvelle vague » de 
cinéastes tentent de repenser le rapport 
à l’espace national et donc à l’identité 
nationale à la lumière des nouveaux 
enjeux socio-économiques et culturels 

post-indépendance. C’est l’heure des 
questionnements, des interrogations, 
voire des désillusions. En réinvestissant 
de manière critique, voire polémique, 
l’espace urbain et ses frontières (sociales, 
culturelles, administratives, politiques), 
Le Charbonnier ou Omar Gatlato 
témoignent à la fois des contradictions 
idéologiques et des attentes des nouvelles 
générations. A l’inverse, en imaginant 
pour ses héros une topographie 

«nomade», inscrite dans une réalité à 
la fois fantasmatique mais mobilisant 
un véritable «cocktail» de références 
identitaires proprement algériennes, Le 
Clandestin (Benaamar Bakhti) préfigure 
d’une certaine manière les désarrois 
socioculturels de la génération des 
jeunes migrants clandestins (harragas). 
Plus tard, avec la « décennie noire » 
et ses conséquences, les cinéastes se 
retrouvent confrontés à la nécessité de 

rendre compte d’un nouveau rapport 
à la géographie. Celle de leur pays en 
proie à une violence qui redéfinit les 
territoires en fonction de l’évolution des 
rapports de force entre protagonistes de 
la tragédie nationale et projette aussi les 
imaginaires vers des horizons marqués 
par de nouvelles trajectoires exiliques.

	� Mourad Yelles Inalco – Lacnad (Paris)

ســــمية لر ا بقة  لمســــا ا
O F F I C I A L  C O M P E T I T I O N 
COMPÉTITION OFFICIELLE   قاعــة ابن زيدون | Ibn Zaydoun Hall

11:00 Al Sakia (Algeria) 68 min الساقية )الجزائر( 68 دقيقة

16:00 The Golden Man (Kazakhstan) 75 min الرجل الذهبي )كازاخستان( 75 دقيقة

19:00 Después del final (Argentina) 91 min بعد النهاية )الأرجنتين( 91 دقيقة

21:00 Film Gala Cuba
Soy Cuba (Cuba) 140 min

فيلم ڤالا – كوبا 
أنا كوبا )كوبا( 140 دقيقة

ســــمية لر ا بقة  لمســــا ا
O F F I C I A L  C O M P E T I T I O N 
COMPÉTITION OFFICIELLE   قاعــة بيتا – كوســموس | Beta – Cosmos Hall

10:30
Dissonancia (Spain) 25 min التنافر )إسبانيا( 25 دقيقة

Aknaw (Algeria) 57 min أكناو )الجزائر( 57 دقيقة

15:00
The Walk of Crow (Algeria) 38 min مشية الغراب )الجزائر( 38 دقيقة

The Brink of Dreams (Egypt) 84 min رفعت عيني للسماء )مصر( 84 دقيقة

18:00
My Grandmother’s Secret (Egypt) 11 min سر جدتي )مصر( 11 دقيقة

Mariem Hassan, pour un Sahara libre 
(Western Sahara, Sweden) 89 min

حيو.. المغنية المتمردة )الصحراء الغربية، السويد( 89 دقيقة

المســـــابقة خـــــارج  أفـــــــلام 
OUT-OF-COMPETITION FILMS
F I L M S  H O R S  CO M P É T I T I O N   قاعــة الجزائرية | Djazaïria Hall

13:00 Pour toi (Algeria) 53 min من أجلك )الجزائر( 53 دقيقة

17:00
Le grand défi (Algeria) 33 min التحدي الكبير )الجزائر( 33 دقيقة

Z (Algeria) 127 min زاد )الجزائر( 127 دقيقة

19:00
Sakiat (Algeria) 27 min الساقية )الجزائر( 27 دقيقة

Chronique des années de braise (Algeria) 177 min وقائع سنين الجمر )الجزائر( 177 دقيقة

المســـــابقة خـــــارج  أفـــــــلام 
OUT-OF-COMPETITION FILMS
F I L M S  H O R S  CO M P É T I T I O N     ــاتيك ــة السـيــنـمـــ Cinematheque Hall | قاعــــ

14:00 Lucia (Cuba) 160 min لوسيا )كوبا( 160 دقيقة

17:00
Le Front du Refus (Palestine) 10 min جبهة الرفض )فلسطين( 10 دقائق

Intervention divine (Palestine) 92 min يد إلهية )فلسطين( 92 دقيقة

19:00 Macongo, the African Córdoba (Argentina) 112 min ماكونغو، كوردوبا الإفريقية )الأرجنتين( 112 دقيقة

السينما الكوبية
 Cuban Cinema
cinéma cubain

الجنوب العالمي
 The Global South

Le Sud global

أبواب مفتوحة على فلسطين
 Open Doors to Palestine

Portes ouvertes sur la Palestine

نظرة إلى الماضي
 A look back

Rétrospective

رؤى معاصرة
Contemporary visions

Regards contemporains

الأفلام الروائية الطويلة
 Feature-Length Narrative Films
Films de fiction de long métrage

Gala ڤالا
الأفلام الوثائقية

 Documentary Films
Films documentaires

الأفلام القصيرة
 Short Films

Courts métrages

Screening Program | برنــــــــــامــــج الــعــــروض
vendredi 05 décembre 2025
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جعلت من البساطة فنا ومن الألم ابتسامة

بيونة..سيرة قلب لا يخاف الضوء
تعجـــز اللغـــة أحيانًًـــا أمـــام المســـارات المعقـــدة لبعـــض الأشـــخاص، بمـــا يحملونـــه مـــن تعـــدّّد وتنــوـّّع واخـــتلاف. وتعـــد الفنانـــة بايـــة بـــوزار، 
المعروفـــة باســـم »بيونـــة«، واحـــدة مـــن هؤـــلاء الذيـــن يقـــف القلـــم أمـــام مسيرتهـــم متـــأمّّالًا المنعطفـــات والتحوـــلات العديـــدة التـــي عرفتهـــا ابنـــة 

حـــي بلكـــور، التـــي انطلقـــت مـــن حـــي شـــعبي في قلـــب الجزائـــر العاصمـــة لتصـــل إلى فضــاـءات الفـــن والســـينما الباهــرـة.

بـــوزار، أو بيونـــة – وهـــو الاســـم المصغـــر  بايـــة  تـــعترف 
وأنّّ  ســـهلة،  تكـــن  لـــم  البدايـــات  بـــأنّّ   – لاســـمها 
سلســـلة  بـــل  بالـــورود،  مفروشـــة  تكـــن  لـــم  مسيرتهـــا 
بيونـــة  ت  عربّر المســـار  هـــذا  خلال  التحديـــات.  مـــن 
الرافضـــة  الأصيلـــة،  الجزائريـــة  شـــخصيتها  عـــن 
التنـوــّّع  معـــاني  لتحقيـــق  والســـاعية  لـ«الحقــرـة«، 
يحتضـــن  أرحـــب  فضــاـء  نحـــو  والانـــطلاق  والتميّّـــز، 
الـــذي  وطنهـــا  الجزائـــر،  مـــن  بـــدأت  التـــي  موهبتهـــا 
أعمالهـــا  عبر  إليـــه وجسّّـــدته  بالانتمــاـء  اعتـزــّّت  طـــالما 
الفنيـــة. ولعـــلّّ لســـان حالهـــا اليـــوم وغـــدًًا يقــوـل »تحيـــا 
التـــي تجـــري في عروقهـــا كالـــدم،  الجزائـــر«، الجزائـــر 
طيـــب،  وشـــعبها  جميلـــة،  إلاّّ  بيونـــة  تراهـــا  لا  والتـــي 
صـــورة دافعـــت عنهـــا دائمًًـــا ضـــدّّ كلّّ أشـــكال التشـــويه.

موهبة متعدّّدة
وُُلـــدت بايـــة بـــوزار في 13 ســـبتمبر 1952 في العاصمـــة، 
حاليـــا(،  بلـــوزداد  )محمـــد  الشـــعبي  بلكـــور  بحـــي 
وهنـــاك تعلّّـــق قلبهـــا منـــذ الطفولـــة بالغنــاـء والرقـــص 
الأبعـــاد،  متعـــدّّدة  موهبـــة  كانـــت  والتمثيـــل. 
فانخرطت مبكرًًا في عدّّة فرق غنائية واستعراضية، 
قبل أن تقود فرقة خاصة بها مع إحدى صديقاتها.

إحـــدى  في  التذاكـــر  بيـــع  في  تعمـــل  والدتهـــا  كانـــت 
فرصـــة  لبيونـــة  أتـــاح  مـــا  )دنيـــازاد(،  الســـينما  قاعـــات 
الشـــرقية  خاصـــة  الأفلام،  مـــن  العديـــد  مشـــاهدة 
منهـــا، حيـــث كانـــت نجمـــات مصـــر في الغناـــء والرقـــص 
عائلـــة  في  بيونـــة  ترعرعـــت  الأوّّل.  إلهامهـــا  مصـــدر 
أختهـــا   – الموســـيقى  عالـــم  في  عريقـــة  لكنّّهـــا  بســـيطة 
 – الجزائريـــة  فايــزـة  المغنيـــة  ســـوى  تكـــن  لـــم  الـــكبرى 

صغرهـــا. منـــذ  وتألقََـــت 

في الســـابعة عشــرـة مـــن عمرهـــا، وهـــي تحمـــل الـــدف 
في يدهـــا، كانـــت تُُحيـــي حـــفلات زفـــاف وتـــنثر ســـحرها 
الشـــهيرة فضيلـــة  أن اكتشـــفتها المغنيـــة  بعـــد  هنـــاك. 
الدزيريـــة، انضمـــت إلى فرقتهـــا النســـائية، ورسّّـــخت 
الحـــوزي  لموســـيقى  ومؤديـــة  إيقـاــع  كعازفـــة  مكانتهـــا 

والعروبـــي.

شـــكّّل عـــام 1973 نقطـــة تحــوـّّل مهمـــة في مسيرتهـــا، 
الجزائـــري،  التلفزيـــون  زيارتهـــا لاســـتوديوهات  ففـــي 
اقترح  الـــذي  بديـــع،  مصطفـــى  المخـــرج  انتبـــاه  لفتـــت 
التلفزيــوـني  المسلســـل  في  لـــدور  اختبـــار  أداء  عليهـــا 
أدّّت  ديـــب.  لمحمـــد  نـــص  مـــن  المقتبـــس  »الحريـــق« 
فـــكان  بســـحرها،  الفريـــق  وأقنعـــت  الاختبـــار  بيونـــة 
الظهـــور  بـــاب  لهـــا  الـــدور بدايـــة شـــهرتها، وفتـــح  هـــذا 
في أدوار أخـــرى عديـــدة. أصبـــح وجههـــا مألوفًًـــا لـــدى 
الجزائـــريين حــوـل العالـــم، وعُُرفـــت بصوتهـــا العميـــق 
الأجـــشّّ، الـــذي لا يــزـال يذكــرـه الجمهـــور حتـــى اليـــوم.

تألّّق في الضفة الأخرى
الســـينما  فعانقتهـــا  أخيًرًا،  لبيونـــة  الحـــظ  ابتســـم 
التلفزيـــون  الظهـــور في  مـــن  ســـنوات  بعـــد  وأضواؤهـــا 
المخـــرج  عليهـــا  عــرـض   1999 ســـنة  ففـــي  الجزائـــري. 

مـــدام  »حريـــم  فيلـــم  في  مريـــم  دور  مقنّّـــاش  نذيـــر 
في  أحداثهـــا  تـــدور  كوميديـــة  درامـــا  وهـــي  عثمـــان«، 
الجزائـــر، وكانـــت هـــذه التجربـــة انطلاقتهـــا الحقيقيـــة 

الســـينما. عالـــم  في 

»تحيـــا  الطويـــل  الفيلـــم  في  مشـــاركتها  ذلـــك  تبـــع 
الجزائـــر« )فيفـــا لالـــجيري( عـــام 2003، حيـــث تعـــرّّف 
عـــن  تتـــخىلّى  أن  دون  الفـرــنسي،  الجمهـــور  عليهـــا 
جمهورهـــا الجزائـــري الـــذي واصلـــت العمـــل لأجلـــه في 

والســـينما. التلفزيـــون 

عـــام  فســـجّّلت  بالغنــاـء،  الأوّّل  شـــغفها  تنـــس  لـــم 
الملحـــن  مـــع  بالتعـــاون   Raid Zone ألبـــوم   2001
ألبومهـــا  لكـــن  جيّّـــدًًا.  نجاحًًـــا  بانيــوـلي، وقّّحـــق  جـــون 
قّّحـــق   2006 عـــام  القصبـــة«  في  بلاتين  »الشـــقراء 
التـــي  لوالدتهـــا،  تحيـــة  بمثابـــة  وكان  كـــبيًرًا،  نجاحًًـــا 
كانـــت  لكنّّهـــا  خضــرـاء،  عيـــون  ذات  شـــقراء  كانـــت 
تـــروي بيونـــة في  تصبـــغ شـــعرها بلـــون الـــبلاتين، كمـــا 
إحـــدى حواراتهـــا. كمـــا شـــاركت أيضًًـــا في عــرـض »أوبــرـا 

ســـافاري. جيروم  إخــرـاج  مـــن  القصبـــة« 

لـــم يســـتمر حضـــور بيونـــة طـــويالًا في مجـــال الغنـاــء، إذ 
عـــادت عـــام 2007 للعمـــل مـــع نذيـــر مقنّّـــاش في فيلـــم 
الرئـــيسي.  الـــدور  أدّّت  حيـــث   »Delice Paloma«
المســـرح،  نحـــو  انتقلـــت  والتلفزيـــون  الســـينما  ومـــن 
مباشــرـة  يجمعهـــا  آخـــر  فنيًًـــا  فضــاـءًً  وجـــدت  حيـــث 
مسـرــحية  في  دورًًا   2007 عـــام  فـــأدّّت  بالجمهـــور، 
بيركـــن  جين  جانـــب  إلى  لســـوفوكليس  »إلـــكترا« 

كالفاريـــو. فيليـــب  وإخــرـاج 

في عـــام 2009 ظهـرــت على خشـــبة مســـرح العشـــرين 
في مسـرــحية »سيلســـتين« مجسّّـــدة الـــدور الرئـــيسي، 
الفيلـــم  في   2010 ســـنة  للســـينما  تعـــود  أن  قبـــل 
الكوميـــدي الفـرــنسي »هـــل بقـــي مـــن لحـــم الخنزيـــر؟« 
رادو  المخـــرج  منحهـــا   2011 ســـنة  وفي  الأم،  دور  في 
ميايلينـــو دور امــرـأة »مضربـــة عـــن الحـــب« في فيلمـــه 
أدّّت  حيـــث  النســاـء«،  »منبـــع  الدرامـــي  الكوميـــدي 

الفيلـــم  رُُشّّـــح  وقـــد  بختـــي،  لـــيلى  جانـــب  إلى  الـــدور 
كان. مهرجـــان  في  جوائـــز  لعـــدّّة 

»عطلـــة«  مثـــل  أفلام  في  الأدوار  ذلـــك  بعـــد  توالـــت 
 »Beur sur la ville»و نيكلـــو،  غيـــوم  للمخـــرج 
الرجـوــع«  الثلاثـــة:  و«الإخـــوة  صالـــح،  بـــن  لجمـــال 
مـــن  وغيرهـــا  كامبـــان،  وبرنـــارد  بـــوردون  لديدييـــه 

الشـــهيرة. الأعمـــال 

نجمة الكوميديا الأولى
تميّّـزــت أدوار بيونـــة الســـينمائية بالجديـــة والكاريزمـــا 
قدّّمهـــا  بينمـــا  بعضهـــا،  في  كوميديـــة  لمســـة  مـــع 
فلا  الأولى.  الكوميديـــا  نجمـــة  للجمهـــور  التلفزيـــون 
يمكـــن المـــرور على مسيرتهـــا دون التوقّّـــف عنـــد أدوارهـــا 
الفكاهيـــة في الســـيتكومات الجزائريـــة، خاصـــة »نـــاس 
التـــي أسـرــت  ملاح ســـيتي« للمخـــرج جعفـــر قاســـم، 
قلـــوب الجزائـــريين، وحجزـــت لهـــا مكانًًـــا خاصًًـــا داخـــل 
كلّّ بيت جزائري. كما تألّّقت في السلســـلة التونســـية 
كوميديـــة  أدوارًًا  مجسّّـــدة  لعزيــزـة«،  »نســـيبتي 
تجـــاوز  واســـع  جمهـــور  على وجـــوه  البســـمة  رســـمت 

الجزائـــر. حـــدود 

يزخـــر رصيـــد بيونـــة بعشــرـات المســـلسلات الكوميديـــة 
التـــي  الشـــخصيات  دائمًًـــا  كانـــت  حيـــث  والدراميـــة، 
جسّّـــدت الـــروح المرحـــة، مـــع حضـــور قـــويّّ وآســـر. لـــم 
رمــزـًًا  كانـــت  بـــل  عاديـــة،  ممثلـــة  مجـــرّّد  بيونـــة  تكـــن 
الطاقـــة  مـــن  القيـــود، وكتلـــةًً  مـــن  والتحـــرّّر  للتحـــدي 
البنّّــاـء.  الكوميـــدي  النقـــد  مـــن  وشـــعلةًً  الإيجابيـــة، 
صادقًًـــا  وتجســـيدًًا  للمجتمـــع،  مـــرآةًً  أدوارهـــا  كانـــت 
وبعفويتهـــا  اليوميـــة،  والهمـــوم  للتجـــارب الإنســـانية 
المآسي  مـــن  الكـــثير  وّّحلـــت  الأداء،  على  وقدرتهـــا 
المشـــاهد  تجعـــل  ســـوداء  كوميديـــا  إلى  الاجتماعيـــة 
بـــدروس وعبر. محـــمّّالًا  يخـــرج إلاّّ  لكنّّـــه لا  يضحـــك، 

 ،2025 نوفـــمبر   25 في  بـــوزار  بايـــة  الفنانـــة  توفيـــت 
تاركـــة وراءهـــا إرثًًـــا فنيًًـــا ثريًًـــا ومتنوّّعًًـــا، ومـــسيرة فنيـــة 

عقـــود. خمســـة  مـــن  لأكثر  امتـــدّّت 

فضاء بصري ينبض بالذاكرة والحركة

الجزائر..مدينة تتشكّّل كصورة
تحمـــل المـــدن في عمارتهـــا وتضاريســـها ومســـاراتها اليوميـــة ذاكــرـةًً لا تُُـــرى بســـهولة، لكنّّهـــا تظـــلّّ حاضــرـة في كلّّ خطـــوة وشـــارع وواجهـــة. وتُُمثّّـــل مدينـــة 
الجزائـــر واحـــدة مـــن تلـــك المـــدن التـــي تنفتـــح على نســـيج معمـــاري وثقـــافي يجعلهـــا قابلـــة للقــرـاءة كفيلـــم طويـــل متعـــدّّد الطبقـــات، فهـــي مدينـــةٌٌ تجمـــع 

بين الارتفاـــع والانحـــدار، بين الواجهـــات البيضــاـء المطلـــة على البحـــر وبين الأزقـــة الضيقـــة التـــي تحتفـــظ بروائـــح التاريـــخ. 

بين  عميقـــة  علاقـــة  تتـــجىلّى  الامتـــداد،  هـــذا  قلـــب  في 
الفضــاـءات  مـــن  تجعـــل  علاقـــة  والســـينما،  المدينـــة 
وأرشـــيفاًً  وروحيـــاًً،  بصريـــا�  اســـتقلالاًً  الحضريـــة 
إيقـاــع  على  تتحـرــك  التـــي  الـــكاميرا  أمـــام  مفتوحـــا� 
المـــكان، في القصبـــة، حيـــث الذاكــرـة البيضــاـء المنحوتـــة 
في الجـــدران، في وســـط العاصمـــة، حيـــث المبـــاني ذات 
الطابـــع الأوروبـــي المتمازجـــة مـــع الحركيـــة الجزائريـــة، 
لا  ضـــوءاًً  المدينـــة  تمنـــح  التـــي  البحريـــة  الواجهـــة  وفي 
يخطئـــه أي مُُخـــرِِج. ومـــع كل عبـــور بصـــري، تتحــوـل 
المدينـــة إلى شـــخصية، إلى كيـــان يتفاعـــل مـــع الســـرد 
في  الجزائـــر  حضـــور  إنّّ  وملمســـاًً.  عمقـــا�  ويمنحـــه 
الســـينما ليـــس حضـــور فضـاــء جامـــد، بـــل حضـــور حـــيّّ 

باســـتمرار. يتجـــدّّد 

»الحامـــة«  حـــي  يبرز  العاصمـــة،  أحيــاـء  بين  ومـــن 
بوصفـــه مـــن أكثر الفضــاـءات قـــدرة على تقديـــم هـــذه 
العلاقـــة، علاقـــة المـــكان بالفيلـــم، والمدينـــة بالصـــورة، 

بالحركـــة. والذاكــرـة 

عاصمةٍٍ تنبض بتاريخ متعدّّد الطبقات

وحركتهـــا  تضاريســـها  في  الجزائـــر  مدينـــة  تحمـــل 
متعـــدّّد  بتاريـــخ  تنبـــض  عاصمـــةٍٍ  حكايـــة  اليوميـــة 
والحداثـــة  الحيّّـــة  الذاكــرـة  بين  يجمـــع  الطبقـــات، 
المتسارعة. وبين أحيائها العريقة يبرز يّّح »الحامة« 
ودلالـــة،  ثــرـاءًً  الفضــاـءات  أكثر  مـــن  واحـــداًً  بوصفـــه 
إذ يجمـــع في نســـيجه العمــرـاني إرثـــاًً زراعيـــاًً وصناعيـــاًً 
كمـــا  المـــكان،  في  حاضــرـة  ملامحـــه  تــزـال  مـــا  وثقافيـــاًً 
منـــه  جعلـــت  ومعرفيـــة  فنيـــة  مؤسســـات  يحتضـــن 
الحـــي  هـــذا  قلـــب المدينـــة. ويكتســـب  نابضـــاًً في  مركــزـاًً 
مناظـــر  تقديـــم  على  بقدرتـــه  خاصـــاًً  ســـينمائياًً  بعـــداًً 
الإنتاجـــات  مـــن  العديـــد  جذبـــت  وتاريخيـــة  طبيعيـــة 
تراثيـــة وثقافيـــة  مـــا أضفـــى عليـــه قيمـــة  الســـينمائية، 

لافتـــة. وإعلاميـــة 

خاصـــة  الحامـــة  وحـــيّّ  عامـــة  الجزائـــر  مدينـــة  تُُعـــدّّ 
وعمـــق  الحداثـــة  بين  يجمـــع  متنوّّعـــاًً  عمرانيـــاًً  فضــاـءًً 
ثـــم  الزراعـــي  بماضيهـــا  غنيـــة  فالمنطقـــة  الذاكــرـة. 
الصناعـــي، وهـــو مـــا تزـــال ملامحـــه واضحـــة في المخـــازن 
القديمـــة وطابعهـــا المعمـــاري الخـــاص. كمـــا تحتضـــن 
العاصمـــة  الخضــرـاء في  أهـــم المســـاحات  مـــن  واحـــدة 
الحيـــوي في  التجـــارب«، إضافـــة إلى دورهـــا  »حديقـــة 
»دار  مثـــل  مؤسســـات  خلال  مـــن  الثقافيـــة  الحيـــاة 
للفنـــون  العمومـــي  الوطنـــي  اللطيـــف« والمتحـــف  عبـــد 

الوطنيـــة. والمكتبـــة  الجميلـــة، 

يرتبـــط هـــذا الحـــي بالســـينما بفضـــل قدرتـــه على تقديـــم 
مـــا  المدينـــة،  قلـــب  داخـــل  وتاريخيـــة  طبيعيـــة  مناظـــر 

يمنحـــه قيمـــة تراثيـــة وإعلاميـــة في آن واحـــد.

حين تتحول المدينة إلى شاشة

لـــم تكـــن الجزائـــر العاصمـــة مجـــرّّد خلفيـــة للســـينما، 
بـــل كانـــت دائمـــاًً حاضــرـة كأفـــق بصـــري يحـــدّّد إيقـاــع 
الســـرد. فمنذ بدايات القرن العشـــرين وحتى اليوم، 
مــرـةًً  العاصمـــة في أعمـــال جزائريـــة وعالميـــة،  ظهـرــت 
اجتماعـــي،  كمخـــتبر  ومــرـةًً  إفريقيـــا،  نحـــو  كبوابـــة 

ومــرـةًً كمدينـــة تصحـــو على أســـئلة جيـــل جديـــد.

وحـــيّّ  الجزائـــر  في  صُُـــوّّرت  التـــي  الأفلام  بين  مـــن 
الرجـــل  »طـــرزان  فضاءاتهـــا،  تناولـــت  أو  الحامـــة 
حيـــث  ديـــك(،  فـــان  س.  و.  إخــرـاج   ،1932( القـــرد« 
تظهـــر الجزائـــر في بعـــض النســـخ القديمـــة مـــن الفيلـــم 
ويبرز  إفريقيـــا.  أدغـــال  دخــوـل  قبـــل  عبـــور  كمحطـــة 
العمـــل مينــاـء الجزائـــر وأســـواقها وحديقـــة التجـــارب 
آنـــذاك،  الســـائدة  الاســـتعمارية  والأجـــواء  بالحامـــة 

الإفريقيـــة. القـــارة  نحـــو  كبوابـــة  العاصمـــة  مقدِِّمـــاًً 

فرغـــم  غافــرـاس(،  )1969،كوســـتا  »زاد«  وكذلـــك 
اخـــتيرت  آخـــر،  بلـــد  إلى  تـــشير  الفيلـــم  أحـــداث  أنّّ 
الجزائـــر موقعـــاًً للتصويـــر بفضـــل طابعهـــا المتوســـطي 
وســـاحاتها  شـــوارعها  وتمنـــح  الإداري.  ومعمارهـــا 
يضيـــف  سياســـياًً،  مشـــحونا�  واقعيـــا�  جـــوا�  الفيلـــم 
يـــا  صدقيـــة وحيويـــة للأحـــداث. دون أن نسى »تحيـــا 
الجزائـــر  تتحــوـّّل  غـــذ  زينـــات(  )1971، محمـــد  ديـــدو« 
في هـــذا العمـــل الأيقــوـني، إلى شـــخصية يّّحـــة. يجـــوب 
محمـــد زينـــات شـــوارع العاصمـــة وســـاحاتها والقصبـــة 
بـــروح تجمـــع بين الدعابـــة والشـــعرية، مقدّّمـــاًً المدينـــة 

كمـــا لـــم تُُقـــدََّم مـــن قبـــل: مضيئـــة، نابضـــة، قريبـــة مـــن 
اليوميـــة. وتفاصيلهـــم  النـــاس 

علـــواش(،  مـــرزاق   ،1976( قاتلاتـــو«  »عمـــر  أمـــا 
نبـــض الأحيــاـء  عمـــر،  شـــخصية  مـــن خلال  فيعكـــس 
العاصمـــة. وتظهـــر الموســـيقى،  الجزائـــر  في  الشـــعبية 
عـــن  والبحـــث  الاجتماعيـــة،  التحــوـلات  الدعابـــة، 
الهويـــة وســـط مدينـــة تتحـرــّّك وتتـــغريّر باســـتمرار، مـــا 
يربـــط  فيمـــا  واضحـــة.  محليـــة  واقعيـــة  الفيلـــم  يمنـــح 
حمينـــة(  لخضـــر  محمـــد   ،2014( الـــظلال«  »غـــروب 
بين المصائـــر الإنســـانية والذاكــرـة الاســـتعمارية، وتـــأتي 
الأزقـــة  وبين  أساســـية.  ارتـــكاز  كنقطـــة  فيـــه  الجزائـــر 
إلى  المدينـــة  تتحــوـّّل  والذكريـــات،  والـــظلال  القديمـــة 
مســـرح  وإلى  والجــرـاح،  الآمـــال  فيـــه  تتقاطـــع  فضــاـء 

تعقيداتـــه. بـــكل  التاريـــخ  فيـــه  يُُســـتعاد 

المدينة كشريك فني

خلال  مـــن  والعالميـــة،  الجزائريـــة  الســـينما  تقـــدّّم 
العاصمـــة  بصريـــة لأحيــاـء  قــرـاءة  بالمدينـــة،  علاقتهـــا 
وفضاءاتها. وفي كل عمل يُُنجز داخل الجزائر أو يمرّّ 
عبرهـــا، تتأكّّـــد حقيقـــة بســـيطة: هـــذه المدينـــة ليســـت 
مجـــرّّد موقـــع تصويـــر، بـــل »كيـــان روائي« يكتـــب مـــع 
حكايـــة  مـــن  جـزــءا�  والمصوريـــن  والممثـــلين  المخـرــجين 
تظـــلّّ  الحامـــة،  حـــي  فيهـــا  بمـــا  فالجزائـــر،  المـــكان.  
»شاشـــة مفتوحـــة على التاريـــخ والحركـــة والضـــوء«، 
إلى  شـــارع  وكلّّ  أثـــر،  إلى  لقطـــة  كلّّ  تحــوـّّل  مدينـــةٌٌ 

بالحيـــاة. تنبـــض  ذاكــرـة  إلى  مبنـــى  ســـرد، وكلّّ 
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إرث لا يغيب
رحلت بيونة يوم 25 نوفمبر 2025 
لكنهـــا  قـــرن،  نصـــف  مـــسيرة  بعـــد 
غنيًًـــا،  فنيًًـــا  رصيـــدًًا  خلفهـــا  تركـــت 
في  حاضــرـة  تــزـال  لا  وشـــخصيات 
رمــزـًًا  ســـتبقى  الجزائـــريين.  ذاكــرـة 
لقـــوة المرـــأة الجزائريـــة وقدرتهـــا على 
إلى  البســـاطة  تحويـــل 
إلى  والوجـــع  فـــن 

بتســـامة. ا



المايسترو خليل بابا أحمد:

 العرض يخلق جسرًا بين الماضي والحاضر
في خطوةٍ تُعيد فتح دفاتر الذاكرة السينمائية الجزائرية، ويقودها شغف فني ورغبة في وصل الماضي بالحاضر، يقف المايسترو خليل 
بابـــا أحمـــد هـــذا العـــام في قلـــب حفـــل افتتـــاح مهرجـــان الجزائـــر الـــدولي للفيلـــم. لا بصفتـــه قائـــدًا أوركســـراليًا فقـــط، بـــل باعتبـــاره مهنـــدسَ 
جســـرٍ موسيقي–ســـينمائي يجمـــع بـــن أرشـــيف خمســـينيات القـــرن المـــاضي وحساســـية المتلقـــي المعاصـــر. حيـــث يســـتعيد فيلـــم »غطّاســـو 
الصحـــراء« لطاهـــر حنّـــاش، ويمنحـــه حيـــاة جديـــدة عـــر اقتبـــاس موســـيقي ينهـــض عـــى الدقـــة، والبحـــث، وإعـــادة البنـــاء، في تجربـــة تُعيـــد 

للجمهـــور حميميـــة تلـــك اللحظـــة التأسيســـية مـــن تاريخنـــا الســـينمائي.

المشـــرف  أحمـــد،  بابـــا  خليـــل  المايســـرو  قـــال 
افتتـــاح  حفـــل  في  الموســـيقية  الإدارة  عـــى 
إنّ  للفيلـــم،  الـــدولي  الجزائـــر  مهرجـــان 
عـــى  الضـــوء  »تســـليط  إلى  يهـــدف  العـــرض 
الســـينمائي«،  تاريخنـــا  في  تأسيســـية  لحظـــة 
مضيفًـــا »دوري هـــو إعـــادة اقتبـــاس الموســـيقى 
أنّ »أعمـــالًًا مثـــل  بأمانـــة وحساســـية« وأكّـــد 
إيقربوشـــن  أو  حنّـــاش  قدّمهـــا  التـــي  تلـــك 
وثقافـــة،  إحساسًـــا  تحمـــل  أرشـــيفات  هـــي 
الجماعيـــة« هويتنـــا  عـــى  للحفـــاظ  ضروريـــة 

لعـــرض  والإدارة  الاقتبـــاس  مهمـــة  تتـــولّّى 
فيلـــم  عـــى  مبنـــي  سينمائي–موســـيقي 
مـــا  حنّـــاش.  لطاهـــر  الصحـــراء«  »غطّاســـو 
منـــه؟ وتوقعاتكـــم  المشـــروع  هـــذا  طبيعـــة 

لـــإدارة  أخُتـــار  أن  كبـــرًا  شـــرفًا  أعتـــره 
الفيلـــم  اختيـــار  الافتتـــاح.  لحفـــل  الموســـيقية 
فريـــق  طـــرف  مـــن  تـــمّ  الموســـيقي  والعمـــل 
مركزيـــة  لحظـــة  إبـــراز  أراد  الـــذي  المهرجـــان، 
في تاريـــخ الســـينما الجزائريـــة. ويتمثـــل دوري 
في إعـــادة اقتبـــاس الموســـيقى بأقـــى درجـــات 
الأمانـــة والحساســـية، مـــع مرافقـــة الصـــورة 
خلـــق  هـــو  الهـــدف  روحهـــا.  عـــى  نحافـــظ  كي 
تجربـــة فنيـــة متكاملـــة تمنـــح الجمهـــور رؤيـــة 
جديـــدة لهـــذا الـــراث الســـينمائي والموســـيقي.

ما الذي شدّك إلى فيلم طاهر �	
حنّاش؟ ولماذا يستحق هذا 

العمل اقتباسًا موسيقيًا؟

مـــن  يكـــن  لـــم  الفيلـــم  اختيـــار  أنّ  رغـــم 
صلاحيـــاتي، فقـــد جذبنـــي منـــذ اللحظـــة الأولى بقيمتـــه 
التاريخيـــة والإنســـانية. فهـــو عمـــل نـــادر يوثّـــق شـــجاعة 
عمـــق  في  الميـــاه  لتأمـــن  بحياتهـــم  خاطـــروا  رجـــالٍ 
المجتمـــع  مـــن  أساســـيًا  جانبًـــا  ويكشـــف  الصحـــراء، 

تحكمـــه. كانـــت  التـــي  التضامـــن  وروح  الجزائـــري 

الســـينمائية– بصيغتـــه  الموســـيقي،  الاقتبـــاس  أمـــا 
الصـــورة  إحيـــاء  لإعـــادة  وســـيلة  فهـــو  الموســـيقية، 
للجمهـــور  فرصـــة  وإتاحـــة  العاطفـــي،  أثرهـــا  وتعزيـــز 

لاكتشـــاف هـــذا الـــراث مـــن زاويـــة جديـــدة. إنـــه مشـــروع 
يُنفّـــذ لأوّل مـــرة بهـــذا الحجـــم في الجزائـــر، مـــا يمنحـــه 

اســـتثنائيًا. طابعًـــا 

الموسيقى من تأليف محمد إيقربوشن. �	
ما الذي يجعلها مميزة بالنسبة لك؟

الســـيمفونية  أبـــرز وجـــوه الموســـيقى  إيقربوشـــن أحـــد 
الهويـــة  في  والمتجـــذّرة  الراقيـــة  موســـيقاه  الجزائريـــة. 
الثقافيـــة الجزائريـــة تحمـــل قـــوّة عاطفيـــة نـــادرة. وقـــد 

حرصـــت عـــى أن يبقـــى العـــرض وفيًـــا لروحـــه 
غيـــاب  في  تمثّـــل  الأكـــر  التحـــدي  الإبداعيـــة. 
أرشـــيفات  أو  كاملـــة  موســـيقية  مقاطـــع  أيّ 
صوتيـــة قابلـــة للاســـتغلال، مـــا جعـــل إعـــادة 

البنـــاء الموســـيقي مهمـــة دقيقـــة ومعقـــدة.

كيف يساهم هذا الاقتباس �	
الموسيقي في نقل تراثنا؟

مـــن خـــال بعـــث الحيـــاة في عمـــل ســـينمائي 
جســـرًا  نصنـــع  نحـــن  الموســـيقى،  عـــر  قديـــم 
حيًـــا بـــن المـــاضي والحاضـــر. الموســـيقى تمنـــح 
شـــحن  وتعيـــد  العاطفـــي،  بعدهـــا  الصـــورة 
عيـــش  للجمهـــور  الثقافيـــة، وتتيـــح  الذاكـــرة 
مجـــدّدًا.  بهـــا  والإحســـاس  الحقبـــة  تلـــك 
الـــراث بشـــكل  إنّهـــا طريقـــة حديثـــة لتقديـــم 

الجديـــدة. للأجيـــال  ومتـــاح  مشـــوّق 

ما دور السينما والموسيقى في �	
حفظ الذاكرة الجماعية؟

الســـينما والموســـيقى مـــن أقـــوى أدوات حفـــظ 
الذاكـــرة، فهمـــا يخلّـــدان المشـــاعر والقصـــص 
يشـــكّلان  الجزائـــر،  في  الفارقـــة.  واللحظـــات 
الثقـــافي  الإرث  لفهـــم  أساســـيتين  ركيزتـــن 
قدّمهـــا  التـــي  تلـــك  مثـــل  وأعمـــال  وتقديـــره. 
حنّـــاش أو إيقربوشـــن هـــي وثائـــق حيّـــة تحمـــل 

الزمـــن وروح المـــكان. نبـــض 

وكيف يمكن لعمل من خمسينيات �	
القرن الماضي أن يلامس شباب اليوم؟

أنّـــه  إلاّ  لـــأداء،  الكلاســـيكي  الطابـــع  رغـــم 
ينقـــل مشـــاعر إنســـانية عالميـــة. وقـــد حرصـــت 
لـــروح موســـيقى إيقربوشـــن رغـــم غيـــاب  الوفـــاء  عـــى 
البنـــاء  إعـــادة  عمليـــة  الكاملـــة.  الصوتيـــة  الأرشـــيفات 
الموســـيقي، القائمـــة عـــى البحـــث والتحليـــل، جعلـــت 
مـــن هـــذا المشـــروع ســـابقة في الجزائـــر. هـــذا الأســـلوب 
أصيـــل،  عمـــل  مـــن  للاقـــراب  فرصـــة  الشـــباب  يمنـــح 
الســـينمائي  تراثهـــم  مـــن  مهـــم  جـــزء  واكتشـــاف 

والموســـيقي.

الديـــن  جمـــال  الســـينمائي  والناقـــد  الإعلامـــي  ويـــرى 
الـــدولي  الجزائـــر  مهرجـــان  اســـتمرار  أن  حـــازورلي 
للفيلـــم واتّّســـاعه نحـــو أعمـــال وقضايـــا تُُنجـــز بعنايـــة 
فالســـينما  متينـــا،  دوليـــا  طابعـــا  يمنحانـــه  وجديـــة 
بوصفهـــا الفـــن الأكثر شـــعبية وقربـــا مـــن الجمهـــور، 
حضورهـــا،  لترســـخ  كهـــذه  فضــاـءات  إلى  تحتــاـج 
مهمـــة  خطـــوة  قّّحـــق  المهرجـــان  أنّّ  حـــازورلي  ويعـــتبر 
الموعـــد  هـــذا  بمثـــل  جديــرـة  الجزائـــر  وأنّّ  الأمـــام،  إلى 
الســـينمائي، فهـــي التـــي وفّّـرــت لســـنوات فضــاـء رحبـــا 
لصناعـــة أفلام محليـــة وعالميـــة، ووهبـــت الكـــثير منهـــا 

تُُخطـــئ. لا  التـــي  وروحهـــا  البصريـــة  خلفيتهـــا 
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التزام راسخ بالقضايا العادلة والصداقات التاريخية
رُُفع الستار، ليلة أمس، عن الطبعة الثانية عشرة لمهرجان الجزائر الدولي للفيلم بالمسرح الوطني الجزائري« فكانت طبعة العودة، 
طبعـــة الخـــروج إلى النـــور، فمـــن ركـــح »بشـــطارزي«، نفـــس الركـــح الـــذي احتضـــن جثمـــان فقيـــدة الســـينما والشاشـــة »بيونـــة«، ولـــدت 
عنقاـــء الســـينما مـــن رمادهـــا، كمـــا تفعـــل في كل زمـــان ومـــكان، وحلقـــت مـــن الجزائـــر إلى كوبـــا، لتؤكـــد مرـــة أخـــرى على أن الجزائـــر لا تـــنسى 

أصدقاءهـــا، كمـــا أنهـــا لا تـــنسى التزامهـــا تجـــاه الفـــن الهـــادف والقضايـــا العادلـــة.

 المحافظ مهدي بن عيسى:
السينما قاومت الصمت ورافقت 

التحوّّلات 

محافـــظ  رحّّـــب  الافتتـــاح،  حفـــل  خلال  كلمتـــه  في   
المهرجـــان مهـــدي بـــن عـــيسى إنّّ الســـينما »كانـــت دائمًًـــا 
كانـــت  »عندمـــا  موضحًًـــا  التحديـــات«،  مواجهـــة  في 
الســـينما صامتـــة لـــم تكـــن ســاـكتة. وحتـــى عندمـــا أتـــت 
الألـــوان لـــم تخف..صعـــدت للجبـــال وســـاندت الكفـــاح 
يواكـــب  الـــذي  مثـــل المجاهـــد  والتحــوـّّلات الاجتماعيـــة 

العصرنـــة«.

 وأشـــار إلى أن الســـينما تجـــاوزت الحـــدود، وعايشـــت 
الحـــروب مـــن أجـــل الحريـــة، وتكيّّفـــت مـــع التلفزيـــون 
الحديثـــة، لأنّّهـــا،  والتكنولوجيـــا  الجديـــدة  والأجيـــال 
كمـــا قـــال، »خبرة وحيلـــة« تســـمح للإنســـان بمواجهـــة 
»أفلام  مضيفـــا  الصـــورة.  خلال  مـــن  وقيمـــه  أفـــكاره 
المســـتقبل..ومن  وتاريـــخ  الغـــد  ذاكــرـة  هـــي  اليـــوم 
مـــادة  تصبـــح  مـــا  قبـــل  حكاياتنـــا  نـــحكي  أن  واجبنـــا 

غيرنـــا«. يســـتغلها 

 وختم المحافظ كلمته بتحية تضامنية
." …Viva Cuba Libre… Free Palestine"

 وزيرة الثقافة والفنون مليكة بن دودة:
الإبداع قوّّة لبناء المجتمع وترسيخ قيم 

الانفتاح 

في كلمتهـــا، أكّّـــدت وزيــرـة الثقافـــة والفنـــون الدكتـــورة 
أوســـع  مـــن  واحـــدة  الســـينما  أنّّ  دودة  بـــن  مليكـــة 
التفـــكير في  بإعـــادة  تســـمح للإنســـان  التـــي  المســـاحات 
مـــصيره وفي معنـــى العيـــش المـــشترك. وقالـــت »الفـــن، 
حين يـــقترب مـــن قضايـــا الإنســـان، يتحوـــّّل إلى معرفـــة 
وتمنـــح  النظـــر،  عـــن  يُُحجـــب  قـــد  مـــا  تضيء  سّّحـــية 

الأخلاقيـــة«. قيمتهـــا  الصـــغيرة  التفاصيـــل 

مـــن  تجعـــل  برؤيـــة  ينهـــض  أن المهرجـــان  وأوضحـــت   
الانفتـــاح  قيـــم  وترســـيخ  المجتمـــع  لبنــاـء  قـــوة  الإبـــداع 
الأفلام  تنـوــّّع  أن  إلى  مـــشيرة  النقـــدي،  والتفـــكير 
جديـــدة  مســـاحات  الجمهـــور  أمـــام  يفتـــح  المشـــاركة 
إنســـانية  تجـــارب  واكتشـــاف  والتفاعـــل  للتأمـــل 
مختلفة. وأضافت »كلّّ فيلم يُُعرض هنا هو إضافة 
بالصـــورة  يتجـــدّّد  إنســـاني  الرمـــزي.. وحـــوار  لرصيدنـــا 

والصـــوت«.

الحلـــم،  صُُنّّـاــع  الفنـــانين  بتحيـــة  الوزيــرـة  وختمـــت   
مؤكّّـــدة أنّّ الجزائـــر ســـتظلّّ تدعـــم الفنـــون التـــي تمنـــح 
بذلـــك  لتعلـــن  الســـرد والحضـــور،  الحـــق في  الإنســـان 
 .. الـــدولي  الجزائـــر  لمهرجـــان   12 الــــ  الطبعـــة  انـــطلاق 
وبالصداقـــات  بالفـــن،  بالقضيـــة،  الالتــزـام  مهرجـــان 

للتاريـــخ. العابــرـة 

 سفير كوبا: 
مشاركتنا تكرّّس روابط تاريخية عميقة 

 مـــن جهتـــه، عربّر ســـفير جمهوريـــة كوبـــا بالجزائـــر عـــن 
الـــدورة،  فخـــر بلاده بالمشـــاركة كضيـــف شـــرف لهـــذه 
التـــي  التاريخيـــة  للعلاقـــات  »تكريمًًـــا  الدعـــوة  معـــتبًرًا 

تربـــط الجزائـــر وكوبـــا منـــذ عقـــود«.

المهرجـــان،  في  الكوبـــيين  بالمشـــاركين  الســـفير  ورحّّـــب 
ســـواء مـــن المتنافـــسين أو مـــن أعضاـــء لجـــان التحكيـــم، 
الجزائـــر  تضامـــن  كامـــل  يجسّّـــد  أنّّ المهرجـــان  مؤكـــدًًا 
حـــدّّ  على  »الشـــجاع«،  الفلســـطيني  الشـــعب  مـــع 

تعـــبيره.

 السجادة الحمراء تستعيد وهجها

مهرجان الجزائر يعود بنبض جديد
رسّّـــخ مهرجـــان الجزائـــر الـــدولي للفيلـــم خلال إحـــدى عشــرـة طبعـــة، مكانتـــه في خارطـــة المهرجانـــات الجزائريـــة وفي الســـاحة الثقافيـــة، 
ويصبـــح حدثـــا يلقـــى اهتمـــام الجمهـــور، والســـينمائيين، والمثقـــفين أيضـــا، هـــذا مـــا بـــرز بوضوـــح في أجـــواء افتتـــاح الـــدورة الثانيـــة عشرـــة التـــي 
أقيمـــت بالمســـرح الوطنـــي الجزائـــري »محـــي الديـــن باشـــطارزي«، أمـــس الخميـــس، حيـــث بـــدا المهرجـــان وكأنـــه يســـتعيد نبضـــه مـــن جديـــد 
بعد سنوات من الغياب، فالعودة لم تكن مجرد افتتاح، بل كانت استعادة لروح المهرجان الذي استطاع أن يؤسس مكانته بفضل 

اختياراتـــه الفنيـــة والجماليـــة والإنســـانية.

متنوعـــا  حضـــورا  الحمــرـاء  الســـجادة  شـــهدت 
وممثـــلين  مخـرــجين  مـــن  المهرجـــان،  ضيـــوف  مـــن 
وســـينمائيين ومهنيـــي القطـاــع، جزائـــريين وأجانـــب، 
الجديـــدة،  الـــدورة  هـــذه  مـــيلاد  ليشـــهدوا  جــاـءوا 
قربـــه  على  المهرجـــان  حافـــظ  الـــدولي،  طابعـــه  ورغـــم 
مـــن الجمهـــور، مقدمـــا تجربـــة تجمـــع بين الاحترافيـــة 
والدفء الإنساني، كما لاقت هذه اللحظات متابعة 
ســـجل  الـــذي  والـــدولي  الوطنـــي  الإعلام  مـــن  واســـعة 

الحمــرـاء. الســـجادة  على  حركـــة  وكل  مـــرور،  كل 

الجمهوريـــة  مستشـــار رئيـــس  يـــرى  الصـــدد،  هـــذا  في 
المهرجـــان  أن  ميطـــاوي،  فيصـــل  بالســـينما  المكلّّـــف 
يتجـــه نحـــو نجـــاح لافـــت، مســـتندا إلى عودتـــه القويـــة 
أو  مـــن خلال الأســـماء المكرمـــة،  ســـواء  العـــام،  هـــذا 
أفلام  مـــن  برمجتـــه،  الواضحـــة في  الفنيـــة  الخيـــارات 
الســـينما، واعـــتبر  ولجـــان تحكيـــم وضيـــوف ودروس 
أن اختيـــار فيلـــم الافتتـــاح »غطّّاســـو الصحــرـاء« الـــذي 
صنـاــع  أحـــد  حنـــاش،  طاهـــر  اســـم  الذاكــرـة  إلى  أعـــاد 
رمزيـــة  دلالـــة  يحمـــل  الجزائريـــة،  الســـينما  أمجـــاد 
مبنـــى  في  الافتتـــاح  حفـــل  إقامـــة  ثمّّـــن  كمـــا  مهمـــة، 
لـــه مكانـــة تاريخيـــة مثـــل المســـرح الوطنـــي الجزائـــري، 
مؤكـــدا أن عـــودة المهرجـــان إلى قلـــب العاصمـــة خطـــوة 
تعـــزز حضـــوره أكثر، وأشـــاد أيضـــا باختيـــار كوبـــا ضيـــف 
قيـــم مشتركـــة  مـــن  الجزائـــر  مـــع  لما يجمعهـــا  شـــرف، 
الشـــعوب  عـــن  والدفـاــع  التحـــرر  قضايـــا  دعـــم  في 

المضطهـــدة.

بـــدوره، أشـــاد الفنـــان حكيـــم دكار بمواصلـــة مهرجـــان 
الشـــعوب  قضايـــا  إبــرـاز  للفيلـــم،  الـــدولي  الجزائـــر 
التـــي  المواقـــف  وهـــي  التحـــرر،  قيـــم  عـــن  والدفـاــع 
أن  واعـــتبر  تحملهـــا،  تــزـال  ولا  الجزائـــر  بهـــا  عُُرفـــت 
المهرجـــان يشـــكّّل فرصـــة ثمينـــة للاطلاع على تجـــارب 
الآخريـــن والاحتـــكاك بصناـــع الأفلام، مضيفـــا »أتمنـــى 
الكـــبير  وبالعمـــل  بتاريخـــه  يليـــق  نجاحـــا  للمهرجـــان 
فريقـــه  بـــأن  يـــقين  على  وأنـــا  ليســـتمر،  بُُـــذل  الـــذي 
قـــادر بخبرتـــه على دفعـــه إلى مزيـــد مـــن التطـــور، وأن 

عودتـــه هـــذه ســـتكون أكثر قـــوة وتوافقـــا مـــع تطلعـــات 
الســـينمائيين«.

توهامـــي  الطيـــب  والمخـــرج  المنتـــج  قـــال  جهتـــه،  مـــن   
الـــدولي للســـينما تشـــكّّل  أنّّ عـــودة مهرجـــان الجزائـــر 
التـــي  تحديـــدا  وللعاصمـــة  للجزائـــر،  لافتـــا  إنجـــازا 
»كلّّ  وأضـــاف  وازن،  ســـينمائي  موعـــد  إلى  تحتــاـج 
تُُنـــذر  الســـنة  هـــذه  بالمهرجـــان  تحيـــط  التـــي  التفاصيـــل 
بـــدورة واعـــدة تحمـــل ملامـــح طبعـــة مميــزـة، وحضـــور 
الوجـــوه الســـينمائية على الســـجادة الحمــرـاء أضفـــى 

بالتطلّّـــع«. مفعمـــة  حماســـية  أجـــواء 
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